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FESTIVAL « TENNIS HIER, AUJOURD’HUI, DEMAIN » 
 2ème Edition 

 
 
 
Avec le soutien du Président Jean GACHASSIN qui, dans l’éditorial de présentation de ce 

deuxième Festival, met en exergue une autre facette de notre sport : « le tennis a acquis au 
fil du temps une vraie culture constituée de valeurs, d’histoire, de pratiques et de création », 
Marie Christine PELTRE, Présidente du Comité d’Ille et Vilaine,  a choisi pour thème central 
de ce deuxième festival  « la transmission  ». 

 
Après avoir félicité toute son Equipe pour le travail colossal qui a été effectué, la 

Présidente remercie la Direction Technique Nationale et toutes les instances officielles qui 
ont soutenu ce projet de créer à DINARD le rendez-vous des passionnés de la petite balle 
jaune… 

 
Elle se félicite de la présence, parmi d’autres personnalités, de Bernard GIUDICELLI, Vice 

-Président délégué de la FFT, Roland Garros et Compétitions internationales, d’Alain 
MOREAU, Président de la Ligue de Poitou-Charentes. 

 
Elle se réjouit du soutien du TENNISEUM, qui a mis à la disposition du Festival : 

raquettes, balles et objets rares… Elle remercie aussi les annonceurs et accueille 
chaleureusement Jean LOVERA, architecte, ancien  joueur de haut niveau qui, en artiste 
passionné, présente sur son stand tableaux, maquettes, photos et son dernier livre : «  Art 
du Jeu, art de vivre. Tennis ». 

 
Elle annonce le retour de Patrick CLASTRES qui, à coup sûr, enchantera le public avec 

sa « Mémoire du jeu » et propose une nouveauté : « Le Café Philo », réflexion animée par 
plusieurs psychologues, sur le thème de « Gagner et  Perdre », « Jeu » et « Je ». 

 
Après cette courte introduction, la Présidente déclare officiellement ouvert le deuxième 

Festival Tennis Hier, Aujourd’hui, Demain. 
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N. DELAIGUE, après une rapide énumération de ses missions à la DTN (Mini - tennis, 

Tennis Junior, Programme Adulte et Bourse de l’Emploi),  témoigne de sa satisfaction à 
retrouver Dinard à l’occasion de cette deuxième édition du Festival Tennis Hier, 
Aujourd’hui, Demain . Elle  remercie la Présidente d’avoir à nouveau fait appel à la DTN 
pour animer cette présentation essentiellement conçue à l’intention des Enseignants 
Professionnels du tennis breton. 

Elle annonce une intervention en deux temps :  
o une partie plus théorique en salle avec projection et commentaires d’une vidéo sur le 

mini- tennis 
o une seconde partie sur le terrain permettant l’animation d’une séance de découverte 

du jeu par des adultes et mettant en valeur les avantages d’un matériel adapté pour 
donner d’emblée une certaine réussite et, partant, du plaisir aux adultes débutants. 

 
J. F. BLANCO intervient lui aussi sur son rôle au sein du Département Formation 

(coordination des Centres de Formation au DES et Formation Continue décentralisée des 
Enseignants).  

N. DELAIGUE rappelle que l’accueil et l’enseignement aux adultes est le cœur du métier 
et communique une statistique montrant que  depuis deux ans maintenant en France, le 
nombre de licenciés jeunes est supérieur à celui de s adultes : elle souligne que cet état 
de fait n’est pas sans conséquences sur les finances des clubs…C’est pourquoi la FFT a 
lancé il y a quelques mois un groupe de travail concernant le « tennis loisir adultes ». 

 
Au cours d’échanges bien réglés, les deux intervenants dressent un constat d’un certain 

nombre de lacunes et suggèrent quelques aménagements :  
o l’accès à la plate-forme mise à disposition sur Internet, via le club des Enseignants  

Professionnels, coûte 24 € pour un an et 39 €  pour deux ans : ne pourrait- il pas être 
gratuit ?  La gratuité est à l’étude, mais le sentiment d’appartenance à un club en réglant sa 
cotisation…c’est un choix personnel et de motivation. 

o dans certains clubs, les Enseignants ont des informations dont les Présidents ne  
disposent pas. 
o L’Ecole du Ski Français a su démultiplier dans toutes les stations une méthode  

unique et une large diffusion des Tests. 
o Avant l’obligation de faire jouer la compétition des 10 Ans avec des balles  

intermédiaires il y a 3 ans, les enseignants, soucieux de former des jeunes « compétitifs 
», entraînaient prématurément avec des balles dures… 

 
Maintenant la compétition précoce est bien  adaptée . 

 
Mais quelles que soient les adaptations, le point essentiel reste la capacité et le désir 

de l’Enseignant à s’investir dans sa mission. 
 
N. DELAIGUE s’appuie sur une vidéo mettant en évidence les points clés de 

l’apprentissage technique et explique l’évolution du mini - tennis (catégorie 5/6 ans) dans 
la formation globale du joueur en insistant tout particulièrement sur la : 

DU MINI TENNIS AU TENNIS EVOLUTIF 
 
 

Par Nathalie DELAIGUE et Jean- François BLANCO 
 

(Coordination Nationale de l’Enseignement à la FFT) 
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o cohérence dans toutes les étapes de l’apprentissage. 
o chronologie de l’apprentissage très simple, mais qui permet de gagner du temps. 
o nécessité d’améliorer la formation des enseignants. 
o réduction à une seule année de pratique du mini-tennis, suivie par l’année de la 1ère  

balle dans les mêmes conditions de jeu, (ceci afin d’éviter à l’enfant la sensation de 
redoublement)! 

o le test de la mini-balle est destiné à la composition des groupes de niveau pour  
l'année suivante : la participation aux épreuves suffit à l'obtention de la mini-balle, il ne 

s’agit en aucun cas d’un test « sanction ». 
o création de groupes de niveau et la possibilité d’une deuxième séance pour les plus  

motivés. 
 
Après avoir justifié la suppression des ateliers différenciés, (trois ateliers à thème différent 

sur un court, c’est difficile à gérer), elle décrit l’organisation d’une séance d’une heure, avec 
1 enseignant pour 6 enfants et12 enfants maximum par terrain : 

 
�  15' : coordination, motricité, jeux  collectifs  

Suivi de : 
�  15' : service : c’est la grande nouveauté à cet âge. 

Suivi de : 
�  30' : fond de court ou jeu  au filet (un objectif par séance). 
�   

N. DELAIGUE commente ensuite les différentes épreuves du test de ma mini-balle 
 (diapo N°8) 

 
 

�� Le service Le service 

� L'enfant sert depuis la "ligne de fond" dans le ter rain opposé

� 4 essais

�� Le jeu de fond de courtLe jeu de fond de court

� L'enfant met en jeu en coup droit après rebond dans  le terrain opposé

� L'enseignant renvoie la balle dans une zone proche de l'enfant

� L'échange se poursuit

� 3 essais

�� Le jeu au filetLe jeu au filet

� L'enseignant envoie une balle dans une zone proche de l'enfant à droite ou à gauche

� L'enfant renvoie de volée dans le terrain opposé

� L'échange se poursuit

� 3 essais

�� Le physiqueLe physique

� La fusée

� Lancer  d'une balle souple à bras cassé sans élan

� L'enfant lance la balle le plus loin possible depui s la "ligne de fond de court"

� 3 essais

�� Le parcoursLe parcours
� Zigzag + ramassage + course  

 
 
Elle prouve, s’il en était besoin… que le mini -tennis n’est pas une séance 

d’animation , mais constitue bien une partie de l’apprentissage du jeune joueur. 
(diapo N°9) 
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J.F. BLANCO intervient pour décrire les étapes de la formation après le mini-tennis.  
Ces étapes concernent la période de 6 à 9 ans : Initiation et Perfectionnement .  
Il rappelle les conditions de jeu adaptées à chaque âge et la nécessité de prendre en 

compte  les capacités de l’enfant pour passer d’une période à l’autre. (diapo N° 11). 
 
Il constate et regrette que dans les écoles de tennis, la distinction s’opère de manière 

prématurée  entre les meilleurs et le loisir…Cela n’a pas raison d’être : l’enseignant se doit 
de dégager une énergie incroyable pour que les plus maladroits arrivent à jouer au tennis ! 
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Il insiste aussi sur les récompenses nécessaires pour motiver et encourager les jeunes, 
ce qui justifie la création de nouveaux insignes : 

o le cycle Initiation période rouge : mini balle, balle rouge (1ère balle), raquette rouge 
(1ère raquette). 

o le cycle Initiation période orange : balle orange (2ème balle) et raquette orange (2ème 
raquette). 

o le cycle Initiation période verte : balle verte (3ème balle)  et raquette verte (3ème 
raquette). 

 
Dernières précisions :  
o les tests de la balle valident plutôt la réalisation tactique, ceux de la raquette  l’aspect 

technique.  
o Quant au Passeport, disponible à la Ligue, il est remis à l’enfant et permet de savoir 

où en est le jeune dans sa progression : c’est une source de motivation ! 
o Le cahier de l’Enseignant, (bien sûr sur le Site du Club Fédéral) est un document qui  

se veut simple afin d’être utilisé par les Assistants Moniteurs de Tennis et les BE dans les 
clubs, conférant à l’enseignement une cohérence au niveau de l’Initiation et du 
Perfectionnement. 

 
J.F. BLANCO  se lance ensuite dans un plaidoyer pour la  défense de la qualité de 

l’enseignement dans le Club Junior : même s’il concerne le loisir, le Club Junior ne doi t  
pas se limiter à de l’animation  !  Seul l’apprentissage du jeu permet la fidélisation des 
jeunes dans le club et grâce au matériel adapté, l’obtention d’une technique et d’un niveau 
de jeu satisfaisants ne demande plus des années d’un apprentissage frustrant. 

 
 Ph. LE MOUEL,  Responsable de Secteur  dans le Comité 35 et Formateur de 

formateurs dans la Ligue des Pays de la Loire, intervient : « à mon avis, il existe un certain 
illogisme au niveau de la liaison entre la période orange et la période verte, quand on passe 
de la balle souple à la balle intermédiaire et en même temps du court de 18 à 24 mètres. Le 
tennis étant un sport à très fortes contraintes balistiques, on sait très bien qu’à une certaine 
vitesse, si on frappe à plat, la balle ne rentre plus dans le terrain ! C’est pourquoi je suggère, 
sur la période verte, de placer une période supplémentaire et de proposer des balles dures 
tout en restant à 18 mètres, afin de faciliter la sensibilisation aux effets et au rôle de la main.  

 
J.F. BLANCO reconnaît que cette proposition, au demeurant très logique sur l’aspect 

pédagogique,  ne s’adresse pas à la formation du plus grand nombre et ne répond pas au 
souhait  de situer le joueur dans un contexte de jeu plus facile. Il ajoute que les tout meilleurs 
d’aujourd’hui ont souvent démarré avec des balles dures ce qui les a placés dans un 
contexte de gestion du temps les obligeant à développer des qualités particulières. Mais si 
on analyse sur cent jeunes d’une école de tennis ceux qui sont capables de gérer le temps 
et la dimension du terrain, on constate que c’est très difficile.  

N. DELAIGUE confirme que ce point particulier a été très largement débattu par les 
Cadres Techniques Régionaux, avec un pourcentage identique pour l’une et l’autre option. 

 
N.CANTIN, Conseiller Sportif Départemental d’Ille et Vilaine, expose la difficulté que 

rencontrent les jeunes de 9/10 ans confrontés à la compétition officielle : alors que pour  
80% des garçons, et 98% des filles, « leur terrain, c’est le 18 m »  où ils peuvent vraiment 
jouer, la compétition selon les règlements officiels fédéraux se déroule sur un terrain de 24 
mètres ! C’est adapté à l’élite régionale ou interrégionale, mais pour la masse, cela n’est pas 
du tout cela. Il livre alors une statistique significative : le Comité  d’Ille et Vilaine a proposé 
cette année pour les Championnats par équipes des 9/10 ans le choix entre les deux 
formats : sur 65 équipes, seulement 12 ont choisi le grand te rrain …Ce problème est 
encore plus sensible  chez les petites filles et explique leur peu de participation à la 
compétition. 
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J.F. BLANCO connaît bien cette difficulté, pour le plus grand nombre, de « passer » du 18 
m au grand terrain, mais il ajoute que  la FFT se doit d’organiser un système de compétition 
permettant aux meilleurs jeunes de continuer à progresser. Il regrette à ce sujet que le 
système de compétition «  A chacun son match »   ne soit pas plus souvent mis en place 
dans les clubs et au niveau du secteur. 

 
Suite à cette discussion assez technique, nos intervenants proposent une illustration du 

Tennis Evolutif  sur le terrain avec trois adultes débutantes : l’idée maîtresse consiste non à 
contraindre les adultes à jouer avec un « matériel facilitant »,ce qu’ils pourraient considérer 
comme dévalorisant,  mais à leur faire découvrir et choisir le matériel qui leur per met de 
réussir au plus tôt la réalisation d’échanges, sour ce de plaisir  : durant cette séance,  la 
balle mousse a remporté l’adhésion des joueuses, que ce soit à fond de court ou à la 
volée…et la joie était bien réelle sur le court ! 
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Cette table ronde, animée par Mr. Rémi MASSON, Directeur Adjoint du Campus de 
l’Excellence Sportive de Bretagne, donne l’opportunité de mieux connaître le Haut Niveau 
grâce aux expériences vécues par les intervenants, qu’ils soient athlètes, entraîneurs ou 
psychologues. 

 
��  �������	�
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Franck GARNIER, Entraîneur Fédéral de la Ligue de Bretagne, BE2, est le Responsable 

du Haut Niveau des 11/12 Ans en Bretagne et coordonne la Structure de Rennes.  
Dans un premier temps, il brosse un rapide tableau de la structure de l’entraînement en 

Bretagne :  
o 6/7 Ans = formation dans les clubs. 
o 7/11 Ans = entraînement par les CSD dans les Comités Départementaux. 
o 12/15 Ans = Centre d’Entraînement de Rennes (de la 6 ème à la 3ème). 
o 16/18 Ans= Centre de Quimperlé (de la 2 ème à la terminale) 

 
Franck GARNIER, retrace un bref historique du Pôle Régional créé à Rennes en 2000, 

sous la Présidence d’ Antoine RIPALDA : «  tout au début, les jeunes entraînés étaient 
relativement âgés, en classe de seconde ou de première tels Audrey SAVATIER, Romain 
JOUAN, Charly VILLENEUVE…mais dotés d’un beau potentiel justifiant de démarrer ce 
Centre d’ Entraînement qui faisait cruellement défaut en Bretagne. 

Ensuite, nous n’avons pas cessé de rajeunir notre sélection. Aujourd‘hui, avec mon 
collègue Jean Baptiste DUPUY, nous avons la respons abilité d’un effectif mixte de 
huit jeunes :  

 
o 2 filles classées à 2/6 et 15, en classe de quatrième 
o 2 garçons classés  3/6 et 5/6, en classe de troisième 
o 4  garçons nés en 1998, classés 15/1 et 15/2 en classe de cinquième. 

 
La gestion d’un tel groupe est assez complexe : il nous faut tenir compte des 

individualités, des mutations psychologiques et physiques et de l’évolution tennistique de 
chacun ! 

Nous bénéficions d’une structure scolaire avec amén agement horaire, mais  pas de 
scolarité allégée : nos jeunes sortent à 15H30 et enchaînent sur un créneau physique (1H) et 
tennis (1H30), ils rentrent à l’internat vers 20H.  

 
Les axes de travail sont les suivants : 
 
o Le Double Projet  est à la base : nous avons signé une convention avec le Collège,  

mais aussi avec les Parents : il n’est pas question de sacrifier les études. 
o Nous fonctionnons dans un système de groupe, plutôt que d’aller vers beaucoup 

L’APPROCHE DU HAUT NIVEAU  
 

Le haut niveau vu et/ou vécu par les différents int ervenants : 
 

Stanislas OLIVIER ( Entraîneur Club de Cesson) 
Jean-Baptiste DUPUY ( Entraîneur Centre Régional à Rennes) 

Capucine ROUSSEAU ( ex 118ème mondiale et entraîneur au Club de Paimpol) 
Tritan CROSNIER ( Etudiant en thèse à l’Université de Nantes) 
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d’individualité (nous avons la nécessité de constituer un réservoir de bons joueurs pour 
que nos plus jeunes puissent s’entraîner avec des plus forts). 

o Le travail physique et tennistique est effectué sur le terrain, ce qui implique un suivi  
médical important et structuré.  
 
Nous entraînons un groupe, certes, mais chaque jour nous consacrons du temps à un 

entretien individuel avec chacun des joueurs , afin de connaître son état et nous tenons 
compte des avis donnés par le service médical : (souci de croissance, douleurs d’épaule, 

jeunes filles avec maturité différente). A ce sujet, je suis particulièrement attentif à 
connaître l’histoire de chaque jeune, à entretenir une relation de confiance avec sa famille, 
afin de connaître l’implication de ses parents, le pourquoi du projet sportif etc… 

Certes, établir une programmation adéquate, qui soit  réalisable et suivre nos jeunes en 
compétition… c’est un vrai casse-tête ! 

Mais, côté terrain, notre rôle est très intéressant  car nous avons la chance de travailler 
à deux, avec un nombre restreint de jeunes motivés par le tennis et nous pouvons grâce à  
cette proximité avec les joueurs  faire avancer les choses qualitativement. 

En réponse à une question sur la « positive attitude »adoptée par les Anglo-Saxons, 
F.GARNIER répond : je ne vais pas encourager le jeune à tout prix sauf quand je vois qu’il 
fait de gros efforts et qu’il n’y parvient pas ! 

Questionné sur la mixité de son groupe, il explique : dans la vie de groupe la mixité est 
à coup sûr un enrichissement, mais la gestion sport ive est rendue plus complexe .  

Ceci dit, il est souhaitable d’avoir un équilibre entre les représentants des deux sexes. 
 
��  �������	�
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Stanislas OLIVIER, Enseignant au Club de Cesson Sévigné, a entraîné son fils Wolfgang, 

grand espoir breton, jusqu’à son intégration au Pôle France de Poitiers, à la rentrée de 
septembre 2010. 

Comme tous les BE de club, S. OLIVIER touche à toute sorte de public mais reconnaît : 
« J’ai eu la chance de m’occuper de  mon fils et d’assurer sa formation tennistique de 6 à 12 
ans avec une bonne entente avec la Ligue qui assurait le suivi en compétitions, ce qui est le 
plus difficile et prend beaucoup de temps. 

L’avantage d’être le père du joueur, c’est de conna ître son enfant sur tous les 
aspects et d’avoir bien sûr une relation de totale confiance . Il n’y pas d’intermédiaire 
entre l’enfant et ses parents… 

Grâce à la Ligue, j’ai amené Wolfgang à partir sans moi et à faire confiance à d’autres 
entraîneurs : je ne suis pas coach sur le circuit et je n’étais pas son préparateur physique.  

Mais, à 11ans, avec 70 matches par an, la gestion de la scolarité devient très lourde !  
De plus, cette situation comporte un gros risque cô té famille : est-on vraiment 

capable de faire la part des choses lorsque rentre d’une compétition ?  
Par ailleurs, Wolfgang a connu l’expérience décevante que j’ai vécue avec son frère 

aîné qui avait refusé l’intégration à Poitiers pour continuer à travailler dans le cadre familial. 
Mais être « coach de son enfant » et exercer son métier en club, c’est impossible ! Et pour 

le jeune joueur, le double projet est plus difficile à assumer. 
Le départ en Pôle permet à Wolfgang de comprendre et d’appréhender plus tôt les 

difficultés de sa future vie sur le circuit : car je tiens à le préciser : 
Ce n’est pas mon projet, mais celui de mon fils !  
Bien sûr, l’intégration en Pôle provoque une déchirure à 13/14ans, même si les conditions 

d’un Pôle France sont exceptionnelles et il y a eu des moments d’adaptation difficiles…  
Je pense qu’il faut savoir s’investir sur un projet  familial, tout en préservant sa vie 

privée. 
Suite à une question sur la manière dont il a développé le caractère « bagarreur » de son 

fils, S. OLIVIER répond : cet ego, cet orgueil -là, on l’a en soi, peut-être mon comportement 
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sur le court l’a-t-il influencé ? De toute façon, on ne joue pas pour perdre, même si on doit 
apprendre à tirer des aspects positifs de ses défaites !  
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Après deux années de Master de recherche sur la pédagogie à l’Université de Nantes, 

Tristan CROSNIER prépare sa Thèse en vue du Doctorat. Il s’intéresse particulièrement au 
tennis et s’est mis en quête de nouvelles méthodes susceptibles de favoriser le 
développement personnel de l’enfant. Ce qui explique son engagement auprès de 
l’Association « Fête le Mur »… 

Après avoir remercié M.C.PELTRE et félicité toute l’équipe pour la conception et 
l’organisation du Festival qu’il qualifie de véritable « performance de haut niveau », 


T. CROSNIER commence son intervention sur le ton de l’humour : « Je vais prendre un 
peu de recul car, la fois où j’ai été le plus proche du haut niveau, c’est lors de la finale de 
Coupe Davis, en tant que spectateur!  

Parler du haut niveau, c’est un domaine assez large… il est important de définir ce que 
recouvre cette appellation et les différents éclairages apportés par les autres intervenants 
sur le tennis de haut niveau  invitent à ne pas se cantonner à la seule notion de jeunes 
joueurs talentueux, potentiellement capables d’y parvenir, ni aux critères des listes des 
athlètes de haut niveau définis par le Ministère. 

Qu’apporte la recherche lorsqu’on associe psycholog ie et futurs champions ? 
On trouve deux axes majeurs : 
 
o Les profils psychologiques des champions.  
o L’environnement des joueurs qui réussissent. 

 
Depuis le début  des années 1990  on a commencé s’intéresser à la part du 

psychologique dans la performance finale. Au début, on n’y prêtait peu d’attention or 
aujourd’hui, certains vont jusqu’à dire que c’est 80% de la perf ormance. Pourtant, en 
pratique, le temps d’entraînement consacré à cette composante représente au mieux 10% !  

Le profil psychologique a été utilisé au départ pou r la détection , on s’était dit qu’il 
devait exister des qualités innées communes aux champions. Il paraissait intéressant de 
pouvoir déceler chez un enfant de 8/9  ans  certaines  de ces qualités dites déterminantes. 
Cependant la piste des qualités déterminantes pour le haut niveau est de nos jours plus ou 
moins abandonnée, car il n’existe pas de profil -type. 

Ce qu’il faut prendre en compte, c’est que les profils ont bien été réalisés à partir 
d’expérience d’athlètes qui ont atteint le haut niveau… mais il s’agit d’athlètes « adultes » et 
les qualités qu’ils manifestent ne sont pas innées : elles ont été travaillées au même 
titre que la technique  !  

Malgré tout il faut retenir quelques caractéristiques :  
 
o l’aptitude du jeune à  définir son projet , son « envie ». A ce sujet, il faut le  

laisser faire ses choix, voire se tromper : mais il faut en discuter avec lui : c’est le rôle de 
l’entraîneur et des parents. C’est ainsi que le jeune se trouve responsable de son action, de 
ses propres performances. Il augmente sa confiance en soi à chaque fois qu’il atteint 
l’objectif qu’il s’était fixé. 

o l’autonomie  : l’enfant doit apprendre dès son plus jeune âge à devenir autonome et  
indépendant, sinon, la cassure à l’entrée en Pôle est douloureuse car l’enfant qui se 

trouvait dans son cocon familial ne possède pas les armes pour affronter les situations à 
venir : être seul sur un tournoi, ou loin de la famille. 

o Faire la part de choses, ne pas centrer tout sur le tennis : le jeune qui se  
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destine à une carrière de joueur doit « garder les pieds sur terre », comprendre qu’il est 
un  privilégié. Il faut qu’il soit ouvert sur tout ce qui l’entoure, afin de construire sa 
personnalité, son environnement social. 

o le perfectionnisme, oui, mais attention !  Un enfant perfectionniste, c’est bien, car il  
cherche toujours à progresser, mais à un moment donné ce perfectionnisme l’empêche 

de lâcher prise, le plaisir se transforme en travail et l’envie d’abandonner peut apparaître : 
dans son autobiographie, A.AGASSI a  très bien décrit ce phénomène. 

 
T. CROSNIER évoque ensuite la proposition du Directeur de l’USPTA qui invite les jeunes 

 espoirs de 10/14 ans à répertorier sur un petit document la liste des  dix qualités 
psychologiques qui leur semblent nécessaires à la performance. Les jeunes doivent ensuite 
se noter vis-à-vis de chaque caractéristique et, curieusement, on constate qu’en général ils 
s’attribuent une note moyenne. Si on les interroge sur ce fait, ils expliquent qu’à 14ans il leur 
reste encore une dizaine d’années pour atteindre la note maxima le et le haut niveau !  

 
Pour conclure, T.CROSNIER souhaite aussi revenir sur le rôle de l’équipe , la 

collaboration avec la Ligue qui a été saluée et c’est pour lui le point primordial : avoir une 
équipe solide où tout le monde tire dans le même sens. 
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Capucine ROUSSEAU, ancienne  joueuse professionnelle, livre à son tour l’aspect 

« vécu » du haut niveau : « à 18 ans j’étais classée à 0 et j’ai eu envie de devenir joueuse 
professionnelle : j’ai donc constitué une petite équipe autour de moi afin d’atteindre mon 
objectif.  A 25 ans j’étais classée N°118 WTA,  j’a i participé aux quatre tournois du Grand 
Chelem et c’est une très belle expérience mais une blessure à l’épaule m’a amenée à me 
reconvertir : j’ai donc passé mon diplôme et j’enseigne au club de PAIMPOL. 

 
Pour parler du haut niveau, je vais vous faire part de mon expérience sur le circuit : en 

fait, être joueuse professionnelle, c’est gérer une entre prise et se confronter au 
quotidien  à des choix : choisir son entraîneur, son préparateur physique et mental si 
besoin, c’est établir son budget voyages là encore en essayant de faire des choix judicieux 
pour améliorer son classement etc… 

Si, comme l’a dit F.GARNIER, les jeunes ne sont pas aux 35H dans les Pôles…moi j’ai 
réussi à atteindre ce niveau là, c’est grâce à la q ualité que j’apportais à mes 
entraînements,  j’avais pris l’habitude du 100% : en effet la quantité est nécessaire mais ne 
fait pas tout, il vaut mieux réduire les heures de présence dès qu e la qualité n’y est 
plus ! 

Je souhaiterais souligner l’importance de l’équilibre de l’enfant : est-il capable de 
s’adapter, à sa nouvelle vie, de supporter trois semaines de tournois ?  

Sur les 10.000 et 25.000 � , la vie de circuit est un enfer : personne ne vous accueille à 
l’aéroport, après des péripéties, vous finissez par arriver au club mais il n’y a pas de court 
d’entraînement, vous devez réserver un hôtel, pas trop loin, pas trop cher (elle explique 
qu’une année sur le circuit coûte de 10 à 30.000 €, selon les déplacements choisis). 

Sur le circuit, on vit « tout tennis »  : le matin, ce sont les entraînements et les matches, 
à midi, on « mange  tennis », en respectant une hygiène alimentaire, l’après midi à nouveau 
les matches puis l’entretien physique et récupération, le soir  préparation tactique des 
matches et finalement on « dort tennis » ! 

La gestion de l’enjeu , c’est un élément difficile de la carrière : il n’y a pas que la gestion 
du match. Elle donne alors l’exemple de la jeune carrière d’Alizé CORNET : « elle est 
montée en flèche jusqu’à 19 ans, pour elle, la gestion de l’enjeu ne posait pas problème, 
mais dès qu’elle a commencé descendre son niveau de jeu et à perdre, dès qu’elle a pris 
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conscience du statut à défendre, elle a dû se remettre en question, se recréer un équilibre et 
gérer cet enjeu de réussir son retour. 

A la question « avez-vous été heureuse sur le circuit ?», C. ROUSSEAU prend un temps 
de réflexion avant de répondre… et se contente d’énumérer les points positifs : je me 
connais bien, j’ai acquis rigueur et persévérance et j’ai surtout pris confiance en moi, mais je 
n’aimais pas voyager ! 

Et… si je devais refaire aujourd’hui ? Oui, je referais les choses exactement de la même 
manière car mon équilibre à 18 ans était lié à ma passion pour l’équitation et c’est grâce à 
cet équilibre que j’ai réussi mon objectif ». 
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Alain PICHEVIN commence son exposé par un constat très simple : « quand on joue au 
tennis, on cherche à renvoyer la balle de l’autre côté du filet, peu importe la manière dont on 
s’y prend : c’est ce qu’on appelle l’organisation posturale . Ensuite il y a des stratégies plus 
ou moins adaptées »… 

Pour illustrer son propos, A. PICHEVIN appuie sa démonstration sur des enregistrements 
vidéo qu’il a effectués sur la plate forme HUBER. Cette machine est un nouvel outil destiné à 
travailler et renforcer l'ensemble des chaînes musculaires.  

Le processus est basé sur un mouvement de déséquili bre de la plate-forme  sur 
laquelle vous vous tenez debout : c'est ensuite à vous de solliciter la force de vos bras et de 
contrôler l'intensité des mouvements de traction et de poussée. Ce sont les muscles 
profonds de la colonne vertébrale qui sont directem ent renforcés et, par répercussion, 
tous les muscles des membres et du tronc. Or la colonne vertébrale est le point de départ du 
gainage de l'ensemble du corps.  

Tout l'intérêt du travail sur HUBER réside dans une sollicitation des muscles sur un 
environnement hostile et instable et dans un travail d’adaptation qui est enregistré et 
visualisé par le sportif. Le jeune qui se voit en vidéo, sans la préoccupation de frapper la 
balle, parvient à objectiver les défauts posturaux auxquels il doit remédier et il transfère 
ensuite dans sa technique tennis les éléments de correction dont il a pris conscience. 

Alain PICHEVIN commente et analyse les images de deux patients : un adulte présentant 
des problèmes d’effondrement des genoux et une jeune fille qui ne parvient pas à stabiliser 
son bassin dans l’exécution du revers à deux mains. La comparaison des images, avant et 
après le travail sur  la machine, montre que ces personnes parviennent à corriger leur 
attitude posturale. Alain PICHEVIN poursuit son étude détaillée en confrontant les anomalies 
de postures mise en évidence entre l’organisation sur le HUBER et celles sur le terrain et 
conclut : il existe bien une corrélation entre une stratégie  posturale et l’activité 
tennistique. 

Tous les Entraîneurs de tennis s’accordent à privilégier la chaîne de cinétique pied / 
bassin /épaules pour obtenir le meilleur rendement à la frappe, sans risque de 
blessure , mais cette chaîne de coordination n’est pas évidente à observer sur le terrain… 

 
C’est pourquoi A. PICHEVIN s’est  intéressé  à cette stratégie d’organisation posturale et 

préconise un travail d’équipe entre Kiné et Entraîneur.  Cette organisation posturo -cinétique 
est tout aussi efficace pour un joueur de tennis qu’un joueur de golf : ceci permet de 
distinguer maîtrise posturale et maîtrise technique. Aussi l’acquisition des fondamentaux 
posturaux est-elle nécessaire au placement d’une bonne technique, garantie de la 
préservation de l’intégrité physique. 

 
Pour conclure, il rappelle : «  au tennis, on engage beaucoup d’intensité en rotation 

(torsions de tronc, inclinaisons, qui évoquent, quand on les voit, les souffrances qu’un joueur 
engage en exécutant une tâche)  et je voulais alerter sur certains dangers » :  

 
la stabilité prime sur la mobilité.  

 
 
 

LA PREVENTION PAR LE GESTE 
 
 

                                                            Par Alain PICHEVIN  ( Kinésithérapeute) 
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En préambule à son exposé, le Dr. PARUIT, exprime sa sensibilité à la surveillance des 

jeunes et s’étonne du peu de références bibliographiques existant sur la Préparation 
Physique des jeunes de moins de 10 ans. 

Elle témoigne de l’inquiétude des parents de jeunes joueurs sélectionnés qui viennent en 
consultation et demandent si l’entraînement quotidien de leur enfant est possible…et pose la 
question : 

Quels repères pour la surveillance médicale et la p révention ? 
 
Le Dr. PARUIT, expose  ce qui a été mis en place dans la Ligue des Pays de la Loire dont 

elle dirige la Commission médicale  :« Pour faire évoluer les règlements sur le nombre de 
matches, il faut que j’apporte des éléments objectifs de mise en garde, aussi ma première 
décision, a-t-elle été d’associer les Parents, les Cadres Départementaux et les CTR lors des 
réunions, afin de mettre fin à l’ambivalence que je ressentais entre le discours des 
parents et celui des techniciens. 

Les parents qui, pour la première fois voient leur enfant sélectionné dans un programme 
départemental,  n’ont pas toujours la culture de ce que cela représente, c’est pourquoi, avec 
le Président de la Ligue Patrick MIOT, il nous est apparu nécessaire de mettre en place en 
début septembre une information systématique à l’in tention des parents. 

Au cours de ces réunions, j’ai pu constater que les parents qui «débarquent » sur la 
planète tennis ne savent pas ce que risque leur enfant face au planning d’entraînement  et 
de compétitions. 

 
Quels sont ces risques ?  Il y a les risques connus, avec : 

o le retentissement sur la croissance  
o d’éventuels problèmes sur le noyau d’ossification 
o une carence nutritionnelle 
o des troubles psychologiques, troubles du comportement 

 
On a aussi mis en place des réunions lors des sessions de form ation des BE  : ils 

sont en première ligne, avec les parents pour repérer un problème biomécanique ou un 
problème qui peut s’aggraver s’il n’est pas pris aussitôt en compte. 

Le but est d’assurer qu’il n’y a pas de retentissement sur le développement de l’enfant, 
qu’il puisse faire sa croissance, son développement. 

 
Comment prévenir ?  Tous ces aspects sont passés en revue de façon à obtenir une 

meilleure prévention. 
Pour réaliser cette prévention, il a fallu débloquer un budget spécial pour le suivi médical 

des Boursiers de Ligue…et depuis deux ans celui des Boursiers  Départementaux. Ce suivi 
médical se compose de : bilans morphologiques (croissance), tests respiratoires obligatoires 
systématiques  (asthme), électro cardiogramme de repos et une épreuve d’effort (étude de la 
puissance et de la récupération par rapport à la catégorie d’âge). 

Ensuite, nous avons créé un registre sur lequel  le Conseiller Sportif Départemental 
consigne ses observations chaque semaine et nous alerte en cas de problème. 

 

LA PREVENTION DES BLESSURES  : LES SIGNES QUI DOIVENT 
ALERTER 

 
 

Par le Dr. Marie-Carole PARUIT ( Pédiatre, Médecin du Sport au CHU de Nantes) 
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Deux points importants et très simples à surveiller  : la croissance et le risque de 
carences. 

 
 Afin de pallier aux carences nutritionnelles, toujours suivies de carences biologiques, 

nous 
avons fait  établir des bilans sanguins qui nous permettent de contrôle r les carences 

en % de graisse, tout comme les excès . Par exemple 50 % des Entraînés 
Départementaux, présentent un taux anormal de graisse, inférieur à 10%. Chez les 
Entraînés de Ligue, 34 % ont un pourcentage anormal de graisse  supérieur à 15% … 

Les familles ne savent pas qu’une « alimentation éq uilibrée » ne couvre pas les 
dépenses de l’entraînement : 250 à 400 calories par  heure et si les enfants mangent  la 
cantine et n’ont pas de collation, au bout de six lois, ils sont en déficit. 

 
Au niveau du Pôle (plus de 15H d’entraînement par semaine), nous nous attachons une 

grande importance au repérage des douleurs : 
 
o risque de la maladie de Sever  (douleur au talon)  
o tendinite d’Achille (appuis ou chaussures défectueux) 
o problèmes de coude (conséquence fréquente de cordage et de matériel inadapté, 

voire du non respect en matière de règlement sur les balles) 
o lésions musculaires (liées à une pratique excessive et au nombre de matches) 
o douleurs au genou, prévention de l’Osgood-Schlatter  

 
Le Dr. PARUIT étaie ses propos avec la présentation et l’interprétation de radiographies 

des diverses articulations particulièrement sollicitées et, face aux positions contrastées 
des médecins sur la conduite à tenir, elle propose,  en fonction de la radio du genou, 
de supprimer tous les exercices nocifs du style « chaise », pliométrie et multibonds, ce qui 
ne veut pas nécessairement dire  l’arrêt  de la pratique tennis.  

Elle recommande aussi l’apport au moment du pic de croissance de calcium et de 
vitamine D pour éviter toute fragilisation osseuse. 

Elle revient sur le test d’effort qui a été institué dans les Départements :  
nous faisons pratiquer un test d’effort sur la population des 7/10ans (test naturellement 

adapté à l’âge), la machine étant réglée sur 90 ou 100 Watts et nous avons noté de grandes 
disparités d’un enfant à l’autre.  

Certains sont exceptionnels, d’autres présentent un retard d’âge osseux de deux 
années…il faut donc informer l’entraîneur, afin qu’il adapte les séances… 

 
Le Dr. PARUIT aborde ensuite le domaine des troubles psychologiques et note : 
o un stress invalidant, (enfants inhibés par le match). 
o une perte du sommeil, qui peut justifier d’un entretien avec un pédopsychiatre.  
o troubles du comportement : pleurs, cris  
o des troubles des conduites alimentaires 

 
Pour conclure sur ces quelques éléments, elle insiste sur la nécessité de la visite 
d’aptitude,  rappelle que la « fiche médicale FFT » a été réactivée et que le repérage très 
précoce des problèmes garantit la santé de nos jeunes tennismen. 

 
 
MC. PELTRE, après avoir remercié le Dr. M.C. PARUIT pour cette précieuse 

intervention, souligne le travail de conseil du médecin de Ligue vis-à-vis des 
Présidents de Clubs, (pour ce qui a trait aux surfaces de jeu) et conclut :  

dans les Comités Départementaux, la médecine doit ê tre tournée vers la 
prévention . 
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M.C. PELTRE introduit cette réflexion de groupe tout à fait originale : « je tiens à 

remercier nos invités qui ont beaucoup travaillé et dont j’ai apprécié la démarche 
intellectuelle au cours d’une soirée de préparation commune. L’interrogation sur  « JE, JEU, 
GAGNER, PERDRE » représente quelque chose d’incroyable, une aventure… une véritable 
scénographie réalisée par Danielle AUTIN qui fera circuler, bien sûr, une balle de tennis en 
guise de bâton de parole. Je vous souhaite à tous un excellent moment dans ce café philo ». 

 
Danielle AUTIN explique ensuite comment ce thème s’est imposé dans le programme du 

Festival, en évoquant certaines phrases de la vie courante : « je gagne ma vie, je perds mon 
temps, je perds la notion de, je suis seul,   etc ...  

C’est je, c’est moi, en revanche nous autres joueurs de tennis, nous savons que sur un 
terrain, on ne perd pas seul, on ne gagne pas seul … la seule ambition, c’est de rester 
sur le terrain et d’en sortir bien.  

Afin de mieux approfondir ce sujet, de gagner ou perdre, auquel j’ajouterai tricher  
nous avons réuni un petit groupe d’experts, sans nous limiter forcément au tennis  ». 

 
Elle présente les intervenants et les invite à « rebondir » après avoir lancé la première 

balle.  
 
Parmi les réflexions et les nombreuses interrogations qui se sont succédées et qui ont 

conduit les « psy » à visiter le court de long en large voici les plus marquantes : 
 
Pourquoi cela fait terriblement mal de perdre ?  
La défaite rend-elle le joueur un être différent ? Y a-t-il une perte d’image de soi ? 
C’est important que la défaite ne soit pas une blessure ! 
Quel est l’impact de la défaite ou de la victoire sur un joueur ? 
Le sportif a du mal à verbaliser sur le je, le jeu voire l’enjeu ! Il lui est difficile d’aller dans 

le je, même s’il est déjà dans l’enjeu. 
On est seul sur sa partie de terrain, le tennis est  un jeu de solitaire ! 
J’ai perdu parce que j’ai mal joué : oubliant que peut-être l’adversaire a mieux joué… 
La personne qui se trouve  en face  joue- t- elle le rôle de miroir ? 
Regarde-t- on plus la balle ou l’adversaire ? 
Pourquoi y-a-t-il des adversaires contre lesquels il m’est égal de gagner ou perdre ? 

Pourquoi contre d’autres, je préfèrerais mourir sur le court ? 
Comment peut-on être amené à tricher pour ne pas perdre : tricher matériellement, mais 

aussi feindre la blessure et abandonner ? 
Chaque match est une histoire différente ! 
Il faut être deux pour faire un beau match : le match de MAHUT c / ISNER montre le 

moment idéal que recherchent les sportifs : aller au bout de soi - même, être uniquement 
dans le combat sportif, dans le duel, jusqu’à en oublier le score !  

Au tennis, il n’y a pas de match nul ! Notion bien difficile à maîtriser quand on est enfant !  

CAFE PHILO : « GAGNER, PERDRE : entre «  JE »  et « JEU » 
 

Réflexion animée par Danielle AUTIN, ( Présidente de la Commission du Tennis 
Féminin à la Ligue de Bretagne), avec la participation de : 

 
           Claire GULLY-LHONORE ( Psychologue du sport) 
           Yann DIVRY (Psychologue clinicien et membre d'une association 

de  Psychanalystes)  
           Anne DUBREUCQ ( Etudiante et membre de l'association de recherche en 

psychopathologie (SIGMA)) 
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Retour sur de la phrase de R. KIPLING : 
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Dans gagner ou perdre, c’est la posture qui importe, on ne joue pas « contre », en dépit 

du langage habituel, mais « avec » un autre et il faut apprendre à accepter sans frustration 
que l’autre puisse mieux jouer. 

La défaite est à la victoire  ce que l’ombre est à la lumière : on a besoin des deux pour 
mieux apprécier l’une ou l’autre ! 

A propos de la notion de jeu, le sentiment latin transforme le jeu en rapport social, alors 
que le sentiment  Anglo Saxon, transforme le jeu dans une notion de défi qui sublime la 
personne qui l’accepte. 

 
Pour mettre fin à ce café philo, aussi long que passionnant, Danielle AUTIN choisit la  

diagonale du fou et mentionne la variante du jeu d’échecs, introduite par les Allemands avec 
le jeu de « Qui Perd Gagne »  où le joueur qui s’est fait prendre toutes ses pièces gagne la 
partie !  
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Participent à cette table ronde : Alain MOREAU , Président de la Ligue de Poitou-

Charentes 
                                                   Xavier de la FOUCHARDIERE , Président du TC La 

Baule 
                                                   André FOUGERAY , Président du TC St Brice en Cogles  
                                                   Guy BEDERIC , Enseignant à St Jacques de la Lande 
                                                    Ronan BARBIER , Enseignant au TC DINARD  
                                                Gauthier VISSEAUX , Président du TC St Jacques de la 

Lande  
 
Philippe RICHARD, Vice - Président de la Ligue de Bretagne joue le rôle de modérateur : 

il présente le thème de  cette table ronde qui concerne la transmission dans les clubs , 
aussi bien entre les enseignants et les présidents,  qu’entre les anciens et nouveaux  
présidents.  

Il cède aussitôt la parole à E. BAYLE, qui, afin de renforcer l’actualité du débat, apporte 
quelques données chiffrées sur ce que représente le tennis en termes d’économie. 

 
o 8.000 Clubs pour un montant d’environ 300 Millions d’Euros (contre 564 

au Golf). 
o 5.000 Brevetés d’Etat dont 71% travaillent à temps complet soit 3300 

BE/ ETP (équivalent temps plein). 
o Entre 500 et 700 ETP dans les métiers d’accueil et d’administration dans 

les clubs 
o 4000 salariés ETP dans le domaine technique  (contre 7650 employés 

sur les parcours de golf (deux fois plus pour quatre fois moins de 
licenciés : source  BIPE, 2007). 

o 26.000 Dirigeants et bénévoles, ce qui représente 6.000  ETP : la 
majorité du travail pour faire fonctionner les clubs est assurée par les 
bénévoles  (dont 5600 dans les clubs).  

 
Les statistiques donnent un rapport de 1 salarié po ur 1,2 bénévole (1 pour 3 dans 

les autres sports). 
Cependant, même si les  clubs se rapprochent de l’entreprise prestataire de services, 

plutôt que de l’association, on constate un déficit de professionnalisation des clubs au niveau 
administratif et développement : faute de temps de la part des bénévoles, quant aux BE, ils 
ont été formés pour l’enseignement …La création du DEJEPS, (Diplôme d'état de la 
jeunesse de l'éducation populaire et du sport) permet d’envisager des changements. 

 
E.BAYLE s’attache quelques instants à l’aspect sociétal et signale :  
o la redoutable concurrence entre « sport loisir » et « sport santé ».  
o le fait que le sport est devenu un outil de réponse aux problèmes de la société. 
o La nécessité d’une démarche de qualité, adaptée aux multiples demandes. 

 
Dans ce contexte, il s’interroge : 

LA TRANSMISSION 
  

             Enseignants / Dirigeants : une relation à bâtir 
             Anciens Dirigeants/ Nouveaux Dirigeant s : une transmission nécessaire  
                                     
                                                    Par Emmanuel BAYLE ( Professeur à l’Université de 

Lyon 3) 
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o comment bâtir la relation dirigeant/entraîneur ? 
o comment améliorer la transmission entre anciens et nouveaux dirigeants ? 
o comment créer de meilleures conditions dans les clubs pour le développement futur 

du tennis ? 
La gestion d’un club est en effet une affaire  complexe : 

o gérer des salariés est une contrainte. 
o le Turn over et le renouvellement des dirigeants dans les clubs…est un problème. 
o la capitalisation des connaissances et des savoir faire est une chose difficile. 

 
Avant de céder la place à la discussion entre les P résidents et les Entraîneurs, E. 

BAYLE donne quelques tendances : 
o le projet club (la question centrale) 
o rapprochement et fusion : la notion de taille critique 
o l’organisation territoriale … (ex. « PING : Modalités d’organisation des clubs de 

Tennis de Table, afin de développer en commun les clubs) 
o libérer du temps utile (Groupement d’Employeurs sur la partie comptable, recherche 

de financement…?) 
o préparation des jeunes à entrer dans la vie associative : création de conseils de 

Jeunes, tels qu’il en existe dans les Conseils Municipaux. 
 
 
Le Président Ph. RICHARD invite alors les intervenants à se présenter et à exposer le 

fonctionnement de leur club. 
 
 A.MOREAU prend la parole et félicite E. BAYLE, en ancien joueur négatif, qui s’est 

penché de façon brillante sur l’économie du tennis, puis il décrit son cursus dans le monde 
du tennis : « Je suis Président de la Ligue de Poitou-Charentes depuis six ans et Président 
du TC BRESSUIRE depuis 1991. Il est important de garder à l’esprit que le club  est la 
cellule de base : club de 500 Licenciés, Bressuire gère un budget de 450.000 €, possède 6 
courts couverts et un grand club house. Je suis chef d’entreprise et je redoute la routine 
et l’ennui.  Nous avons rythmé la vie du club avec de grosses manifestations qui mobilisent 
l’ensemble des dirigeants : 

o le TOP 10/12 (la vingt -neuvième édition se déroulera en Avril 2011). 
o le tournoi Pro Futures (depuis onze ans).   
o Le maintien d’une équipe en Nationale, (en faisant appel à des joueurs étrangers 

plutôt que de les débaucher dans les Ligues ou  clubs voisins). 
 
Ce sont là trois manifestations qui attirent des sp ectateurs et qui trois fois dans 

l’année mobilisent les organisateurs. 
Le Bureau comprend 8 à 9 personnes et le Comité Directeur une vingtaine : je ne peux 

pas souscrire à la fin du bénévolat ! » 
 
C’est au tour d’A. FOUGERAY de décrire le fonctionnement de son club à St Brice en 

Cogles : « nous sommes situés au Nord / Est, dans le Pays de Fougères. Notre club, créé 
en 1976,  compte environ 95 Licenciés . Pour la construction du court couvert, en 2003, 
nous avons signé une convention avec la Municipalité. Nous possédons un club house et 
profitons de la mise à disposition d’une salle dans un complexe sportif le samedi matin. 
Notre effectif se compose de 90 licenciés (dont 70 % masculin) et notre école de tennis 
regroupe 55 élèves. La difficulté majeure que nous rencontrons, c’est l a fidélisation 
l’encadrement  : en huit saisons, nous avons vu défiler douze intervenants. 

Je voudrais signaler que je ne suis pas venu seul, mais avec les membres du Bureau et 
l’ancien Président ! 

Nous avons la chance d’entretenir une excellente co llaboration et de bénéficier du 
soutien de la municipalité. 
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Côté convivialité, nous organisons chaque dernier samedi de juin une grande fête au club 
avec double mixte-surprise, suivi d’un déjeuner : cette journée a aussi vocation à lancer la 
saison sportive suivante ».  

 
Guy BEDERIC explique son parcours d’Enseignant Professionnel : « j’ai travaillé dans 

des clubs ruraux et j’exerce depuis 20 ans au TC St Jacques  Lande. Pour ma part, je suis 
licencié à ce club depuis 33 ans ! Mais j’ai aussi une activité complémentaire au Club de 
Chavagne J’assure tous les aspects techniques et je m’implique aussi dans l’animation 
de mon club, aidé par un groupe de bénévoles ». 

 
Gauthier VISSEAUX est Président du TC St Jacques de la Lande depuis quatre ans : 

« nous comptons 210 Membres et notre BE,  est assisté par deux Educateurs. Notre 
mission concerne l’initiation et entraînement des j eunes et la formation à l’arbitrage. 
La relation Président / BE est essentielle : nous devons pouvoir envisager la carrière 
professionnelle de nos enseignants. Le Président, entouré de son équipe, entretient la 
relation de confiance avec son BE : c’est la clé d’ un bon fonctionnement du club.» 

 
Ronan BARBIER quant à lui, enseigne au TC DINARD, après avoir passé plusieurs 

années sur le circuit « pro ». Il évoque sa passion pour le jeu qu’il s’évertue à 
transmettre :  

« nous sommes 300 Licenciés au club et disposons de onze courts extérieurs et sept 
courts couverts ainsi que d’un magnifique club house : c’est un vrai plaisir d’enseigner dans 
ce cadre. Nous organisons tous les tests de l’école de tennis et bien évidemment des 
tournois». 

 
Le tour de table se poursuit avec Xavier de la FOUCHARDIERE, Président du TC La 

Baule depuis 1999 : « nous avions le fonctionnement typique d’une station balnéaire, avec 
une activité estivale  bien supérieure, mais depuis dix ans, nous nous sommes attachés à 
rétablir un équilibre entre les deux saison et sommes arrivés à 60% pendant l’hiver et 40% 
durant l’été ! 

Le nombre de nos adhérents est passé de 350 à 730 et nous disposons des installations 
de deux sites : Garden et Sporting - Club, ce qui porte notre  capacité à vingt -deux courts en 
Terre Battue. Nous avons établi un bon partenariat avec la Ville et nous essayons de 
mener une politique équilibrée entre la formation e t le loisir : nous avons 300 jeunes à 
l’école de tennis pour  lesquels nous avons développé un partenariat avec le Lycée.  

Cinq Enseignants Professionnels travaillent au club…même s’ils ne sont pas tous à temps 
complet. Nous avons huit  équipes Seniors en compétition ». 

 
Philippe RICHARD, le modérateur de cette table ronde, pose alors la question : 

Comment envisagez-vous la transmission ? 
                                                
 Selon Gauthier VISSEAUX, Président du TC St Jacques de la Lande s’exclame : « il n’y 

a pas de monarque ! Une mission précise a été confiée à chacun des membres du Bureau. 
Il est important d’anticiper cette transmission (car la vie professionnelle actuelle amène à 
beaucoup de mobilité) et la Vice -Présidente est à même de prendre la succession ». 

 
De son côté, André FOUGERAY, Président du TC St Brice en Cogles déclare : « j’ai 

accepté la responsabilité de cette fonction car je savais que je pouvais compter sur un 
bureau solide (huit membres) où chacun joue un rôle  actif et bien précis . J’ai un rôle de 
coordination, mais je ne suis pas obligé « d’être sur le pont » en toute occasion et j’ai aussi 
bénéficié de l’aide de mon prédécesseur qui a accepté de rester au bureau… 

J’ai la conviction que l’avenir passe par une fusion des clubs et l’utilisation de la formule  
Groupement d’ Employeurs afin d’aller vers une mutualisation des personnes et des moyens 
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Ma succession, j’y pense, nous faisons appel à des jeunes pour intégrer le bureau : 
notre  Trésorier a vingt-cinq ans  et remplit cette mission depuis déjà trois ans : nous nous 
employons à assurer la relève! »  

Xavier de la FOUCHARDIERE, reprend la parole pour décrire l’organisation du TC La 
Baule : « nous avons dix bénévoles élus au Comité de Direction, d’où est issu le Bureau. Le 
Comité se réunit une fois par mois, nous avons quatorze salariés à l’école de tennis, ce qui 
représente « en temps plein » 6% au niveau des salariés. 

Nous avons une convention avec la Mairie ; la mairie nous fait confiance : chaque année 
nous  fournissons le bilan certifié par expert comptable  et le Maire - Adjoint  Chargé des 
sports  assiste chaque année à notre Assemblée Générale.  

 
Mon rôle consiste à présider et animer le club  : je manage une équipe de trois 

responsables salariés qui assurent les rôles de :  
o formation et coordination de l’enseignement,  
o administration  et l’accueil  
o entretien des courts. Le club est ouvert tous les jours, sauf Noël et Jour de l’An ! 

Chaque membre du Comité de Direction remplit une tâche bien précise et prend en 
charge un domaine spécifique. 

Ma succession ? J’ai fait un cycle de six ans et la convention avec la Mairie est établie 
pour quatre années : je cèderai le flambeau avec l’idée, non de désigner  mon 
successeur, mais de former et préparer une équipe a u courant de tous les problèmes , 
mais personnellement, j’arrêterai totalement ». 

 
Alain Moreau expose ensuite sa conception de la Présidence d’un club : « j’avais seize 

ans quand je suis entré au Bureau du TC Bressuire : on a eu la chance, dans cette petite 
ville de travailler dans la sérénité et la durée !  

J’ai été Vice -Président pendant dix-sept ans et suis Président depuis vingt ans. Chaque 
membre du Bureau a authentiquement un vrai travail au sein des différentes commissions. 

Sur nos 500 Licenciés, nous avons une forte proportion de tennis loisir (70%), ce qui nous 
a amenés à créer une Commission Animation qui organise un rendez-vou s d’accueil 
tous les week-ends pour fidéliser les nouveaux Lice nciés. 

On ne peut pas être Président à vie, nous avons donc un Vice- Président délégué qui a 
été désigné. Il n’y aura pas de guerre de succession dans notre association !  

Pour moi, la Présidence d’un club n’est pas un « tremplin politique » : on parle de sport et 
de tennis et toutes les familles politiques sont représentées. Je resterai proche du 
prochain Président, mais je le laisserai travailler  ». 

 
C’est alors qu’intervient Patrick de BACQUER, Président de la Ligue de Bretagne : 
« je voudrais vous dire tout d’abord que j’ai été agréablement surpris par l’aménagement 

de ce gymnase qui rassemble le côté artistique qui s’accorde avec le sport et pour les 
parcours et la qualité des intervenants.  

Je voudrais rebondir, dans le cadre de la transmission, sur la formation des jeunes 
dirigeants : la transmission de la technique, du jeu…on sait faire, mais la transmission de 
l’acte de diriger, c’est plus compliqué ! Certains clubs ont la chance d’avoir un potentiel 
de jeunes à côté et s’emploient à les attirer, mais reconnaissons qu’en Bretagne, les 
dirigeants sont plutôt des Seniors ! 

L’idée de la Ligue est donc faire un appel à tous les clubs et de recenser certains jeunes 
(à partir de quinze ans)  et de les accompagner dan s une tâche particulière, un projet 
au sein du Comité du club et de les regrouper pour les aider au niveau départemental et 
de la Ligue. La FFT l’a bien compris puisqu’elle donne des aides au niveau des ligues qui 
mènent des projets de cet ordre. C’est une interrogation que nous devons avoir car il est 
important d’abaisser l’âge des dirigeants et de former les futurs dirigeants …Et bravo à ceux  
qui ont déjà des conseils de jeunes dans les clubs . Je lance un appel à candidature des 
jeunes qui sont dans vos clubs et pourraient devenir dirigeants et je suis ravi qu’il existe cette 
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formation du Certificat à la Formation et à la Gestion d’Association (CFGA), évoquée par E. 
BAYLE. 

La vie associative doit être bien organisée, avec u ne grande clarté dans les 
missions de chacun ».  

 
Les différents intervenants s’expriment  encore sur quelques sujets qui leur tiennent à 

cœur : 
 
 
o importance de développer le « Projet Club », point central pour Gautier VISSEAUX. 
o souhait d’avoir un Manager de préférence au couple Président/ Enseignant. 
o nécessité d’embaucher un responsable administratif à temps plein. 
o difficulté à fidéliser les Enseignants compte tenu de la disparité des salaires. 
o intérêt à donner aux jeunes une identification. 
o utiliser la solution du Groupement d’Employeurs dans le cas de petits clubs. 
o veiller à la conservation des archives du club : cet aspect est lui aussi central car la 

mémoire du club c’est l’équivalent de l’album de famille. 
 

 
La richesse des interventions, la passion exprimée  montrent que le bénévolat a 

toujours de nombreux adeptes et que le partage d’expérience des Présidents de clubs de 
taille différente au sein d’une telle réunion est très porteur …aussi  Président Philippe 
RICHARD met-il un terme à cette table ronde en assurant : « il faut élargir le cercle des 
bénévoles si nous voulons pérenniser nos clubs! » 
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Y. MELOUX, badge blanc, avait déclaré  lors de la première édition du Festival en 
2010: « la fonction d’arbitrage, bien que très épanouissant e, n’est pas assez 
reconnue ! Il revient cette année à la charge et se lance dans un large plaidoyer en faveur 
de la transmission de l’arbitrage chez les jeunes. Il définit l’arbitrage, valeur permanente du 
jeu, comme : « le modérateur qui permet au tennis de rester un j eu ». 

 
Alain BEGUE, donne une lecture d’un message de Gérard OFFROY (Président de la 

commission fédérale d’arbitrage) précise que « l’arbitrage fait partie de la compétition et en 
suit l’évolution. Il annonce avec fierté  que la France est le pays « leader » au niveau 
international !   

 
Y.MELOUX poursuit : « l’arbitrage n’est pas inné , mais s’apprend dès le plus jeune 

âge et  seul l’arbitre peut assurer le bon déroulement du jeu et en assurer l’équité. Certaines 
valeurs découlent de ce constat : 

o Equité 
o Respect 
o Rigueur  
o Humilité 

 
Y.MELOUX décrit alors la vie de l’arbitre : « quand il arrive dans un club, l’arbitre est 

invisible, non considéré et il énumère les propos aussi  désobligeants que fréquents :  
o Pourquoi faire un arbitre ? 
o Combien cela va-t-il nous coûter ? Faut-il le nourrir ? 
o Pourquoi n’est-il pas bénévole ? 
o De toute façon, nous n’avons pas de chaise d’arbitre ! 

 
 
 
 
 
 
 

L’ARBITRAGE  : UN HERITAGE, UNE CULTURE, DES VALEURS  
 

 
Par Yannick MELOUX  (Badge blanc à la FFT, Juge Arbitre Adjoint de Roland 

Garros) 
 

                    et Alain BEGUE  (Président de la Commission Régionale de 
l’Arbitrage) 

Jennifer TRAVERS ( Arbitre  A2, Club de la Châtaigneraie) 
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Suite à ce constat un peu caricatural, mais qui reflète hélas la vérité de ce qui se passe 
dans les petits clubs, il pose la question : quel tournoi dispose d’un budget arbitrage ? 

 
Pourtant, il est évident que les jeunes détestent  l’injustice  et il y a peu de temps 

encore, ils aimaient  monter sur la chaise ! Pourquoi ce changement de nos jours ? Parce 
que l’on n’enseigne plus l’arbitrage aux jeunes, parce que la culture de l’arbitrage a 
disparu…  

Pourquoi n’y a-t-il plus d’épreuve d’arbitrage dans le diplôme de BE ? Il y a quelques 
années les candidats devaient être titulaires du JAT1pour se présenter à l’examen. 
Comment des BE, qui ne sont pas formés à l’arbitrage, pourraient-ils transmettre ?  

 
A.BEGUE déplore qu’en Bretagne les clubs soient contraints à utiliser les services 

d’arbitres niveau A1, sur des matches où ils ne devraient pas officier, ce qui les contraint à 
demander des autorisations. 

 
Y .MELOUX explique ensuite que l’arbitrage requiert de l’entraînement, au même titre que 

le jeu : que les arbitres ont, tout comme les joueurs le besoin de s’échauffer «  les yeux » 
pour s’habituer à voir des balles qui défilent à 150 Kms/h 

Le seul sport qui peut se jouer sans arbitre, à part l’Ultimate,  c’est le tennis !!!  
La « partie sans arbitre »,  1990 fait référence au monde idéal du tennis où chacun se 

respectait …mais cette décision  a été une énorme erreur ! La partie sans arbitre est 
source de pugilat…et encore davantage quand, dans les tournois de jeunes, les parents s’en 
mêlent ! 

Il est clair que, par manque d’arbitres, les organisateurs de tournois ont été amenés à 
confier la surveillance simultanée de quatre courts  à un Superviseur !  

Nous avons un vaste chantier devant nous : former des arbitres mais c’est une tâche à 
longue haleine ! 
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Pt Dinard, Pierrick Lescouet  il devrait y avoir un quota d’arbitres au niveau 
départemental  et en match par équipes, s’il n’y a pas d’arbitre, l’équipe devrait être 
disqualifiée. 

Le travail de formation devrait être entrepris dès l’école de tennis, mais les BE sont 
rarement motivés et disent que ce n’est pas leur métier ! En fait nous avons deux ans de 
retard…Pourtant, la qualité de l’arbitre donne du confort au joueur. 

Pt Comité 35  Marie-Christine Peltre nous avons mis en route une action auprès des 
enseignants qui  prévoit une journée de formation  pour leur donner les outils pour motiver 
les enfants à monter sur la chaise. 

Y.MELOUX, estime : un arbitre peut se tromper :ce n’est pas pour autan t qu’il faut le 
désavouer et le faire descendre de la chaise …sinon cet arbitre est perdu pour l’arbitrage 
et ne remontera jamais sur une chaise ! Il est souhaitable que le Juge- Arbitre, appelé sur le 
court, ramène la sérénité et reste , au pied de la chaise le temps que l’arbitre soit rasséréné. 

Claude DESPREZ confirme qu’il ne faut pas mettre n’importe quel arbitre sur la chaise et 
que la présence du JA est réconfortante pour un jeune arbitre. 

Y.MELOUX voudrait tordre le cou à l’idée que les arbitres constituent une caste : les 
arbitres qui viennent dépanner  dans les clubs ne sont pas des mercenaires ! 

 
Le Président A.BEGUE, témoigne de la pénurie qui existe en Bretagne…  il exclut qu’il 

puisse s’installer une forme de surenchère … »dans ce cas, il faut nous avertir ». Il précise 
aussi que la Charte de l’Arbitrage est en cours de rédaction. 

Richard DABADIE, Pt de la Commission des Litiges de la Ligue assure : « tout sport a 
besoin de règles et ces règles…il faut quelqu’un po ur les faire observer ». 

 
A propos de la Formation des jeunes arbitres, Jennifer TRAVERS, 19 ans apporte son 

témoignage : « je suis venue à l’arbitrage pour aider mon club. Je n’aimais pas vraiment 
cela, mais j’ai fait la formation, puis j’ai été prise dans l’engrenage, puis j’ai été sollicitée : j’ai 
découvert alors une bonne ambiance entre les arbitres : c’est comme une seconde  famille 

On voit le jeu sous un autre jour et on y prend goût et plaisir ! Je rêve de faire une 
carrière d’arbitre internationale !  

Me Sylvie Prioux arbitre niveau A3, confirme qu’elle est toujours aussi motivée pour 
emmener des jeunes sur des opérations d’une journée. Elle a l’expérience de ce genre de 
déplacement sur un tournoi avec des jeunes : la confiance s’établit durant le voyage, la 
convivialité autour d’un casse-croûte, et l’apprentissage de l’arbitrage se fait dans le plaisir…  

 
Y.MELOUX témoigne de son expérience à l’Open d’Auray : il y a quelques années, les 

parties n’étaient arbitrées qu’à partir des ¼ de finales : cette année, chaque match du 
tableau final a été arbitré. 

Les « Interligues de l’Arbitrage », décidées par la FFT ont pour but de donner une 
homogénéité à l’arbitrage : tous les arbitres sont formés de la même façon : c’est une école 
de rigueur, il y a une multitude de règles : c’est cela l’héritage de l’arbitrage !  Quand 
Gilbert YSERN, Directeur de Roland Garros, a repris l’arbitrage en mains, il y a quelques 
années…c’était quasi militaire ! 

L’arbitrage, c’est une passion, mais cela peut aussi devenir  un métier : certains sont 
semi-pros, cela leur permet de découvrir le monde ! 

Pour conclure, Y.MELOUX suggère de retenir deux mots pour qualifier la vie d’un 
arbitre :Convivialité et Reconnaissance. 

 
Le Pt Alain BEGUE remercie M.C.PELTRE d’avoir réservé du temps à l’arbitrage et 

assure qu’il y a de bonnes raisons d’espérer. 
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Lors du premier Festival Tennis, Hier, Aujourd’hui, Demain, Patrick CLASTRES avait 

présenté une interprétation originale de l’Histoire de France par l’évolution de la Courte 
Paume puis du jeu de tennis… 

Pour cette deuxième édition, il aborde la mise en mémoire du tennis  et nous fait 
découvrir comment grâce à son Technicorama,  Gil de KERMADEC a développé, en France 
et à l’étranger, une connaissance précise du geste technique, de la tactique et de la 
stratégie. 

 
P. CLASTRES anime sa présentation à l’aide d’un document regroupant de nombreuses 

photos d’archives. Il remercie son ami Jean -Christophe PIFFAUT, qui a été à l’initiative de la 
création du Tenniséum, situé au Stade Roland Garros. Grâce au Tenniséum, exceptionnel 
lieu d’archives et de documentation du tennis, de nombreux documents lui ont été  
communiqués, parmi lesquels les interviews des grands champions réalisées par G.de 
KERMADEC, dont il retrace l’exceptionnelle carrière : 

 
o licencié en droit, baigné dès l’enfance dans une ambiance tennistique et artistique. 
o joueur classé N° 3 en France, (battu par le célèbr e Jaroslav DROBNY au troisième  

tour des Internationaux de Roland Garros en 1951). 
o Publie son premier Technicorama en 1963  dans la Revue Tennis de France,  

fondée en 1953 par Philippe CHATRIER.  
o premier Directeur Technique National, de 1963 à 1976 (nommé par M. HERZOG,  

Ministre des Sports).  
 
Gil de KERMADEC n’est pas seulement l’auteur du Technicorama , c’est aussi le 

réalisateur de nombreux films et vidéos, dont « La Balle au Mur », réflexion sur les moyens 
de  s’entraîner au tennis en jouant au mur, réalisée en 1981 et publiée à l’international.  

 
En précisant les conditions techniques de prises de vues de l’époque, (lourde caméra 

filmant 60 images/sec,) P. CLASTRES  rend hommage au  travail monumental effectué  : 
en effet, avec une durée moyenne de 3 secondes, chaque coup représente 180 images, d’où 
un travail énorme de sélection d’images parmi des dizaines de bobines… d’autant plus que 
notre réalisateur est à la recherche du geste le plus pur et du moment le plus précieux : celui 
de l’impact ! 

Le Technicorama est donc une chronique photographiq ue et pédagogique tout à 
fait inédite dans la presse sportive. 

Il représente aussi un outil créé au sein même de la guerre froide  : il n’y avait que très 
peu de contacts et les entraîneurs des « Pays de l’Est » s’abonnaient à Tennis de France 
pour savoir ce qui était enseigné en France…, bon nombre de champions de ces pays 
avouent avoir  à cette époque étudié de près le Technicorama pour améliorer leur technique 
et décrypter le jeu de leurs adversaires !!! 

 
 Dès les années 1970, le tennis devient un sport de masse et les gens se procurent la 

revue Tennis de France afin de mieux appréhender le geste technique 
Sous la Présidence de Philippe CHATRIER, durant la période où il a assuré la mission de  

premier Directeur Technique National, G. de KERMADEC n’a eu de cesse de structurer 

LA MISE EN MEMOIRE DU TENNIS : Hommage à Gil de KERMADEC  
 

    Par Patrick CLASTRES 
(Historien des politiques et des cultures sportives - Centre d’histoire de Sciences –Po) 
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l’enseignement du tennis sur tout le  territoire et de créer les relais nécessaires au 
développement du jeu. 

G. de KERMADEC a été honoré par ses pairs, au cours du traditionnel Cocktail de 
l’International Tennis Club durant le French Open  2001: Tony TRABERT lui a remis la 
récompense : “Hall of Fame Golden Achievement Award  “. 

 
 
P. CLASTRES détaille ensuite les trois sources d’inspiration qui expliquent le 

cheminement de Gil de KERMADEC : 
 

o l’influence artistique de son père et de sa femme  
o la tradition chronophotographique à Auteuil 
o la pédagogie anglo�saxonne du tennis 

 
Sur le premier point, il rappelle que son père, Eugène de KERMADEC (1899-1976), Juge 

-arbitre à Roland Garros à ses heures … a surtout été un peintre reconnu de l’Ecole de 
Paris : grand Cubiste français, ses toiles sont vendues chez Christie’s et dans d’autres 
galeries du monde entier.  

Quant à la Maman de G.de KERMADEC, elle était réalisatrice de cinéma, quelqu’un de 
passionné avec une véritable culture de la caméra. 

 
En ce qui concerne la tradition de la chronophotographie, on ne peut oublier que le court 

central N°1  du stade Roland Garros a  été construi t sur la zone qu’occupait le laboratoire de 
physiologique installé par Étienne Jules MAREY, (1830�1904). Ce célèbre physiologiste, 
impliqué dans la recherche sur les animaux et leur façon de se déplacer enregistrait 
graphiquement leurs mouvements, ce qui l’a conduit à découvrir la chronophotographie, 
ancêtre du cinéma. Sa statue se dresse derrière le court N°1 

 
Enfin, P. CLASTRES consacre un long moment sur l’importance de la pédagogie anglo -

saxonne et propose à son auditoire une promenade historique dans le contexte éditorial 
dans lequel la technique a évolué : les premières parutions sur le tennis sont antérieures à 
celles de Bill TILDEN :  

 
o déjà James DWIGHT (1852-1917), surnommé  "Father of American LawnTennis“ 

avait  écrit, dès son retour aux USA en 1893, un manuel décrivant le jeu : « Practical 
LawnTennis ». 

o Quant à, P. A. VAILE (1907�1915), considéré comme le fondateur de la pédagogie du 
tennis fait autotrité en Angleterre et ses ouvrages à grand succès sont publiés aux 
USA « How to play tennis for Beginners », et son manuel « Strokes and science of 
Lawn Tennis » fait autorité aux USA et en Angleterre.  

o F.W. PAYN. “Secrets of lawn tennis”, 1906 et “Tennis Topics and Tactics”, 1907. 
 
Dès 1909, le recours à la photographie et le fait de juxtaposer sur une planche les divers 

moments d’un mouvement permet d’insérer un commentaire technique sur chacune des 
photos.  

 
P. CLASTRES souligne que dans la culture américaine, il existe un rapport très particulier 

à  l’espace et que l’intérêt pour la géométrie se ressent dans la façon d’expliciter les photos 
par l’adjonction de flèches, de trajectoires etc… 

Le grand Big Bill TILDEN, immense champion des années 1920, est un véritable “homme 
valise” et a écrit de nombreux ouvrages : “American tennis instruction and coaching book”, 
publié avant 1918. « The art of tennis », « Match play and the spin of the ball», ainsi que 
«Tennis: the Junior player, the Club player, the Expert ». 
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Jeu inventé par les Anglais, le tennis est représenté dans la littérature spécialisée  par les 
frères Laurence and Reggie DOHERTY, qui publient « On Lawn Tennis », en 1903 et  
professionnels avant l’heure, ils font un business de la « revente » de leurs coups.  

Les champions français de l’entre�deux�guerres ont aussi tiré profit de leur science et 
lancé une vague éditoriale : en 1942, la grande Suzanne LENGLEN fonde son Ecole et 
publie sa propre méthode. Parmi les Mousquetaires, René LACOSTE fait éditer 
« Tennis »en 1935 et surtout Henri COCHET qui a publié les manuels les plus marquants, 
dont  G. de KERMADEC s’inspirera pour la Méthode Française d’ Enseignement. 

 
(Je n’ai pas évoqué Max DECUGIS, faute d’éléments) 
 
Après cette longue promenade en compagnie de ceux qui ont écrit la mémoire du tennis,  
 P. CLASTRES, en guise de conclusion, réserve le mot  de la fin à Percy  Adolphus 

VAILE : 
 
« you will see that the true enjoyment of games is obtained from social 

intercourse and the stimulus , both to body and min d which you derive from 
them ». 

 
 Une traduction libre met en évidence les bienfaits de la pratique du tennis pour le 

corps et l’esprit, ainsi que le plaisir du partage et de la convivialité  …Les objectifs du 
Festival de Dinard sont là réunis ! 
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Répondant au message de bienvenue de MC. PELTRE, le Président  B.GIUDICELLI, qu’il 

est honoré de l’accueil de la Ligue de Bretagne qui reste associée dans sa mémoire aux 
noms d’  A. SANCIER et A. BEREARD : il évoque aussi la victoire de la France sur 
l’Allemagne en Coupe Davis à Rennes. 

Puis, il explique : « avant de m’occuper d’un dossier aussi important que celui du devenir 
du stade de Roland Garros, j’ai éprouvé le besoin de me replonger dans l’histoire et à 
l’occasion de cette conférence à Dinard, je souhaite vous faire partager ce qui fait la 
magie du stade de Roland Garros ! 

C’est un formidable élan qui nous a conduits aujourd’hui à penser le RG de demain : ce 
qui me semble essentiel c’est que Roland Garros, c’est avant tout une aventure humaine. 

 
 B.GIUDICELLI,  donne un véritable cours sur l’histoire du jeu:  
 
« à la fin du XIX siècle, du temps de l’Union des Sociétés Françaises des Sports 

Athlétiques (USFSA), cette fédération sportive française omnisports comportait des 
sections : il n’existait pas de fédération par discipline. 

En 1920, la section tennis se sépare de l’USFSA et donne naissance à la FFLT : 
(Fédération Française de Lawn -Tennis). 

 
En 1927, les Mousquetaires remportent à Philadelphi e la Coupe Davis : cet 

évènement revêt une portée mondiale : la TSF (tout juste inventée deux ans auparavant), 
crache sur les ondes l’exploit des  Mousquetaires… Le Capitaine Pierre GILLOU, déjà 
Président du RCF se voit confronté à la nécessité de construire un stade pour accueillir le 
Challenge Round de la Coupe Davis  en 1928…  

 
 B.GIUDICELLI,  raconte alors l’épopée de la construction du sta de :  
 
C’est l’époque du Second Empire et la décision est prise de construire ce stade dans 

l’ouest parisien, réservé à la nature  : les Serres d’Auteuil et au sport  : espace de trois 
hectares, concédé au Stade Français. 

Les Présidents du Stade Français et du Racing Club de France garantissent sur leurs 
biens propres la construction du stade ! 

Pendant six ans, la France remporte la Coupe Davis sur le site dédié à l’aviateur 
Roland Garros.  

Roland Garros était un joueur de tennis de niveau m odeste, mais excellent  
rugbyman…Ce fut surtout un remarquable pilote  : en 1913 il a réalisé la traversée de la 
Méditerranée. Lors de la première guerre mondiale, il est porté dans la défense aérienne : 
ingénieur hors pair, il conçoit le premier avion de chasse avec mitraillet te au travers de 
l’hélice…  

A la mort de Roland Garros, en combat aérien en 1918, le Président du Stade Français  
accepte de céder sa concession à la FFTL, à condition que le futur stade, fruit d’une 
amitié sportive, porte le nom de l’aviateur et hono re sa mémoire.  

 
En 1927, le tournoi de Roland Garros est créé. 

 

LE STADE ROLAND GARROS UN PATRIMOINE D'HIER, D'AUJO URD'HUI, 
DE DEMAIN 

 
      Par Bernard GIUDICELLI 
         (Vice Président à la FFT,  
    Délégué à Roland Garros et à la compétition internationale) 
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En 1938, le grand champion américain Donald BUDGE, se donne pour objectif de 
ramener  le saladier aux USA,  avant de passer professionnel : il joue et gagne à Adélaïde 
Roland Garros et Wimbledon. Et puis, début septembre, les USA accueillent  et remportent 
la Coupe Davis et, dans la foulée, D. BUDGE, gagne les Internationaux à  Forest Hills !!!  

 
Un journaliste New -Yorkais parle pour la première fois du Grand Chelem…  

 
Aujourd’hui, ce terme est plus qu’un concept, c’est une marque qui  est déposée : ce 

terme  de Grand Chelem protège les quatre tournois  de ceux qui, demain, voudraient se 
prévaloir de cette organisation ! 

 
D.BUDGE passe « pro », mais le tournoi de Roland Garros, très attaché à la notion 

d’amateurisme continue sans les professionnels. L’Olympisme a horreur de l’argent dans le 
sport. 

 
Ph. CHATRIER, ancien excellent joueur, avait un respect incroyable envers les 

Mousquetaires. II décide de se mettre en campagne pour conquérir la Fédération, avec pour  
objectif de : rendre aux Mousquetaires  le grand tournoi qu’ils n ous avaient légué . 

Mais, comme  journaliste, il ne pouvait pas mener campagne et met en avant le dernier 
gagnant de Roland Garros, Marcel BERNARD qui sera élu Président de la FFLT qui, dès 
1968, sera rebaptisée FFT.  

Le premier acte du Président est de mettre fin à la séparation entre les « pros » et les 
Amateurs : le tennis devient Open  ! C’est une véritable révolution culturelle. Les grands 
Champions Australiens, Américains reviennent jouer le tournoi. 

En mai 1968, Paris est en ébullition et les gens, qui ne vont plus au bureau, vont à Roland 
Garros qui connaît une affluence record : 120.000 spectateurs ! 

Dès 1978, les premiers besoins d’extension du stade se font sentir : le court N°1, construit 
par l’architecte Jean LOVERA, lui-même excellent joueur de tennis, offre 3.800 places. 

Le Président de la FFT est alors P. CHATRIER et le Directeur du tournoi l’ancien 
champion P. DARMON. 

A la fin 1990, il est à nouveau question d’extension du stade vers l’ouest et le Court 
Suzanne LENGLEN, (10.000 places) est inauguré en 1994 sous la Présidence de C. BIMES. 

Au décès de P. CHATRIER  en 2000, le Comité Directeur décide de donner son nom au 
court central. Commence une la période dorée et c’est dans une certaine insouciance que se 
profile la fin de la concession avec la Ville de Paris  le 31décembre 2015… 

Début 2002, la préparation du dossier Olympique permet d’envisager l’extension du stade 
de l’autre côté de l’autoroute : le central serait semi-enterré et pourvu d’un toit rétractable… 

La défaite de la candidature de Paris annoncée à Singapour en 2006 est un véritable 
coup de massue pour l’avenir du tournoi. 

En 2007, le Président C.BIMES nourrit le projet de construire sur le stade Hébert, à plus 
de 600 mètres … 

En 2009, après l’élection de Jean GACHASSIN à la Présidence, tout est remis à plat et  
l’appel d’offres de la couverture du court P. CHATRIER est alors lancé. 

 
 B.GIUDICELLI,  détaille les péripéties du projet de constructio n du nouveau stade : 
 
Dans le même temps, nous travaillons sur le plan d’action du nouveau stade de RG. 
Quels sont les enjeux ?  
 
o Le premier est d’ordre sportif : posséder un stade qui corresponde à ce qu’on appelle 

les standards du Grand Chelem ; 
o Le deuxième concerne la nécessité d’avoir plus d’espace d’avoir un toit, c’est donc 

un enjeu économique. 
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o Le troisième enjeu a un caractère associatif : développer le tennis français et 
développer l’élite. 

C’est pourquoi la FFT a choisi d’adopte une posture stratégique : 
 
o tout d’abord, il fallait gérer le temps, car il ne restait que six ans (2015) pour réaliser 

notre projet. 
o ensuite, les Dirigeants, le Bureau et le Comité Directeur ont souhaité être tenus au 

courant de l’évolution du dossier afin de synchroniser le projet avec la vie fédérale. 
o la FFT a souhaité rester maîtresse de son destin et ne pas s’enfermer dans un choix 

unique.  
o Paris est à ce jour le choix prioritaire… mais, Paris ne nous donne pas les moyens de 

nos ambitions, la FFT est prête à envisager la délocalisation du stade. 
o ne subir aucune pression : la FFT est une fédération indépendante qui a les moyens 

de réaliser ses projets et faire prospérer toutes les hypothèses et retenir celle qui 
paraîtrait la meilleure pour le Tournoi de Roland Garros. 

 
En janvier 2010, malgré la remise par les cabinets d’études d’un projet en forme d’aile 

d’avion qui se replie de façon élégante sur le Central, la FFT poursuit en parallèle 
l’exploration sur les sites délocalisés : quatorze sites sont repérés et expertisés, quatre sont 
retenus : Bondoufle, Gonesse, Versailles et Marne-la-Vallée. 

 
Dans le même temps, la négociation avec la Ville de Paris s’avère complexe : 

o la nouvelle redevance exigée (eu égard aux recettes) est inacceptable 
o la durée de la concession doit être allongée. 

 
La FFT décide de travailler sur un schéma directeur qui a la vertu d’encadrer le futur 

projet d’aménagement.  
Le 24 novembre 2010, La Commission départementale d es sites, qui réglemente la 

construction sur les sites historiques, valide le s chéma directeur. 
Le 6 décembre 2010, le Comité Directeur reçoit le maire de Paris  B. DELANO�� ����
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Le 12 février 2011, après trois tours de scrutin, l ’Assemblée Générale de la FFT 

choisit de rester à Paris : le projet magnifique ! 
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o création d’un Centre de Presse moderne en lieu et place de l’actuel CNE 

(Centre National d’Entraînement). 
o Utilisation des courts du stade Jean-Bouin (13) et du « petit » Jean-Bouin (4). 

�
Dès 2016, le nouveau Roland-Garros sera inauguré su r son site historique, à la 

Porte d’Auteuil. 
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Cette présentation détaillée déclenche un tonnerre d’applaudissements et M.C. PELTRE 
apporte une précision importante, clin d’œil du destin : « Exceptionnel pilote, Roland Garros 
s’est posé sur la plage de Dinard! ». 


